
l’émergence se sont attelés àdésherber dans et autourdes établissements précités,débouchant également lestoilettes et curant les cani-veaux. Même la pluie quis’est abattue ce jour-là sur laville n’a nullement douchél’enthousiasme des uns etdes autres.De manière concrète, diffé-

rentes équipes ont été dé-ployées dans les quatre sitesavec, à leur tête, un respon-sable chargé de cordonner letravail, sous le regard desdeux élus nationaux. Globa-lement, cette initiative a étéchaleureusement accueilliepar les riverains et autresresponsables d’établisse-ments, visiblement ravis devoir leurs représentants auParlement mettre la maindans le cambouis. Et rassu-rés quant à l’idée de voir lesécoliers et collégiens repren-dre les cours dans un envi-ronnement propre et sain. C’était là, à en croire la séna-trice Christine Mba-Ndu-tume, un des objectifs decette opération. Laquelle,ajoute le député, devrait êtrepérennisée et étendue àd’autres structures de leurcirconscription électorale,tels que les lieux de culte,marchés, canalisationsd’eau, etc.
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LES agents municipaux deLibreville se sont dé-ployés, le week-end der-nier, dans les sixarrondissements de la ca-pitale gabonaise, à l’occa-sion de la journéecitoyenne célébrée chaquepremier samedi du mois.C'est un rendez-vous quene rate pas la municipalitéde Libreville, qui en pro-fite pour sensibiliserchaque fois ses adminis-trés aux notions de salu-brité et d'écocitoyenneté.C’est d’ailleurs l'objet decette journée consacrée àl’embellissement de nosvilles, habitations et com-

merces, etc. Pourtant, à Libreville, etcertainement ailleurs dansle pays, les populationstardent à s’approprier ceconcept. Le déploiementdans les quartiers (Nzeng-Ayong, Avéa, Sibang-Fro-mager, Okinda, CarrefourHassan,...) a permis aux

agents municipaux de seconvaincre du peu d'en-gouement des Librevilloispour cette journée.Dans le deuxième arron-dissement par exemple,les autorités municipalesont pu constater les actesd'incivisme des habitants,illustration de leur indiffé-

rence totale à ce concept. «
Depuis son lancement en
mai dernier par le prési-
dent de la République, la
mairie de Libreville n'a
cessé d'honorer ce rendez-
vous mensuel. Ce qui n'est
pas le cas des populations
qui ne se sentent pas
concernées par la journée

citoyenne, bien qu’elles vi-
vent quotidiennement dans
l’insalubrité. Pourtant, elles
se doivent de s’approprier
ce concept qui n’est pas du
seul ressort des pouvoirs
publics. Voilà pourquoi
nous insistons à sensibiliser
davantage les populations
aux notions de civisme et,

donc, à l’importance d’as-
sainir leur milieu de vie,
etc. », a fait savoir Chris-tian Ngoua, deuxième ad-joint au maire deLibreville.De ce fait, les autoritésmunicipales comptentprendre des mesures àmême de contraindre lescitoyens à changer leurscomportements. « Je pense
que si nous étions plus ri-
goureux sur cette question,
les populations devraient
déjà adopter des habitudes
hygiéniques des plus res-
ponsables. Nous allons
donc devoir infliger des
amendes aux personnes qui
dégradent le milieu de vie
en favorisant l’insalu-
brité », a averti Cédric Lan-dry, un habitant de Sibang.

La mairie envisage des amendes pour lutter contre l'insalubrité
Journée citoyenne

P.M.M
Libreville/Gabon
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Christian Ngoua, deuxième adjoint au maire de Libreville invitant les habitants du deuxième arrondissement à s'ap-
proprier la journée citoyenne. Photo de droite : Les agents municipaux déployés sur le site de Sibang-Fromager
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A l’entame de cette nouvelle
année scolaire, ils ont initié
une opération de nettoyage
des établissements scolaires
de leur circonscription élec-
torale.

AVEC entrain et bonne hu-meur, la sénatrice ChristineMba-Ndutume et le députéMangola Azango, du 1ersiège du 4e arrondissementde la commune de Libreville,ont mené, samedi dernier,dans le cadre de la Journéecitoyenne, une opération denettoyage d’un certain nom-
bre d’établissements sco-laires implantés dans leurcirconscription électorale.De l’école publique

d’Awendjé, à celle d’Akébé 2,en passant par les collègesde la Réussite et évangéliqued’Akébé, les deux parlemen-
taires et plusieurs militantsmembres des formationspolitiques de la majorité ré-publicaine et sociale pour

Les Parlementaires du 1er siège à pied d’œuvre
• Au quatrième arrondissement

A.N
Libreville/Gabon

La sénatrice Christine Mba-Ndutume...
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... et le député (g) du 1e siège du 4e arrondissement
de Libreville s'adonnant à la tâche.
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CENSÉE pourtant être “l'af-
faire de tou!", la Journée ci-toyenne continue de sedérouler dans une indiffé-rence totale des popula-tions, même si certainshabitants ont, néanmoins,compris le sens à donner àce jour spécial, celui de
"participer à l'assainisse-
ment des cadres de vie et de
travail dans les villes et vil-
lages, par des actions
concertées des uns et des
autres sur leur environne-
ment immédiat”. Le 5 novembre dernier

dernier, premier samedi dumois, les agents de la muni-cipalité de Ntoum et ceuxde la Postbank SA ont, mal-gré la pluie, retroussé leursmanches pour redonner unregain de propreté à cettepetite cité de l'Estuaire, si-tuée à une quarantaine dekilomètres de Libreville. Désherbage, nettoyage, éla-gage des arbres, balayagedes rues... ont constituél’essentiel des activités me-nées par les Postiers et lesconseillers municipaux deNtoum. « La commune de
Ntoum a le souci de voir ses
administrés habiter dans un
environnement propre et
sain. Voilà pourquoi nous,
autorités administratives

locales, avions décidé de
nettoyer les alentours des
édifices publics de notre cir-
conscription administrative,
avec le concours de La Poste
SA», a indiqué le secrétairegénéral de la mairie deNtoum, Anastase Bounou-nou. Avant d'ajouter : « ce
n'est pas parce qu'on vit
dans un contexte écono-
mique difficile que l'on doit
aussi accepter de vivre dans
un environnement mal-
sain.»En effet, en dépit des diffi-cultés au sein de cette en-treprise publique, lespersonnels de La Poste SA(venus de Libreville etleurs collègues affectés àNtoum) n'ont pas raté l'oc-

casion de prendre part àcette journée, en passe dedevenir leur seconde na-ture. 
« Quand l'environnement
est pollué, cela a un coût sur
notre santé. Concernant La
Poste, nous faisons tout
pour travailler dans un
cadre propre et un environ-
nement sain. Et la Journée
citoyenne est l'occasion de
faire plus. Nous ne nous
contentons pas de rester à
Libreville. Nous le faisons
sur l'ensemble du territoire,
puisque La Poste se veut
plus proche des popula-
tions», a déclaré MmeN'Diaye, conseiller chargédes moyens généraux à laPostebank.

Le site de la PostBank au cœur des attentions
•A Ntoum

AJT
Libreville/Gabon

Postiers et agents municipaux ont retroussé les
manches à Ntoum, malgré la pluie.
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Visite des sites à nettoyer.
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